
Lors des deux années de préparation 
de notre projet au cours desquelles 
nous avons échangé avec de nom-
breux entrepreneurs sociaux, nous 
avons fait le constat qu’un de leurs 
enjeux pour maximiser leur impact et 
changer d’échelle, c’est leur capacité 
à créer des alliances avec des gran-
des entreprises et le secteur public.

Nous avons décidé de réaliser notre 
première mission avec l’ONG Gawad 
Kalinga qui a construit en 10 ans plus 
de 2 000 villages pour les plus dé-
munis aux Philippines, et qui cherche 
aujourd’hui à rendre ces communau-
tés autonomes financièrement grâce à 
l’implantation d’entreprises sociales.

Le succès de Gawad Kalinga s’ex-
plique notamment par sa capacité à 
faire converger tous les acteurs de la 
société autour d’un objectif commun : 
éradiquer la pauvreté aux Philippi-
nes d’ici 2024. Au total, ce sont près 
d’un million de bénévoles qui ont ac-
compagné depuis dix ans l’action de 
l’ONG sur le terrain. Un modèle qui 
a inspiré le gouvernement philippin 
pour promouvoir un programme de 
bénévolat national en s’appuyant sur 
le sentiment de « nation-building ».

Gawad Kalinga fait aussi figure de 
catalyseur exemplaire pour favoriser 
les partenariats publics-privés dans 
le développement économique. Dès 
lors, au-delà de la simple philanthro-
pie, les grandes entreprises ont une 
place fondamentale dans l’action de 
Gawad Kalinga. 

Pour convaincre les grandes entrepri-
ses de se joindre à sa cause, l’ONG 
cherche avant tout à impliquer leurs 
employés. C’est l’exemple d’Air Fran-
ce-KLM dont les salariés ont construit 
entièrement un village. C’est aussi de 
cette façon que Total a souhaité s’en-
gager auprès de Gawad Kalinga à 
travers un programme de mécénat de 
compétences.  Une fois saisis par le 
« virus », les bénévoles constituent en-
suite une force de proposition au sein 
de leur entreprise pour promouvoir 
des partenariats gagnant-gagnant, in-
novants et durables.

Gawad Kalinga cherche aussi à impli-
quer profondément les entreprises : 
non simplement en demandant des 
subventions mais surtout en leur pro-
posant d’investir dans des projets am-
bitieux leur permettant de développer 
leur marché et d’innover à leur tour. 

C’est par exemple le cas de Hyundai 
qui s’est associé à Gawad Kalinga en 
investissant dans la construction d’un 
Green Innovation Center à la Enchan-
ted Farm (le village pilote de Gawad 
Kalinga pour l’entrepreneuriat social) 
afin de promouvoir les énergies re-
nouvelables. Ce sera le cas également 
de Schneider Electric qui en dévelop-
pant l’accès à l’énergie durable dans 
les communautés de l’ONG pourra 
bénéficier du réseau et de la notoriété 
de Gawad Kalinga pour accroître ses 
parts de marché aux Philippines.

Lors de notre mission, nous avons par-
ticipé à la création de nouveaux par-
tenariats, notamment avec Schneider 
Electric et Total. Cette mission nous 
a permis de comprendre que pour 
éradiquer la pauvreté aux Philippi-
nes d’ici 2024, de nouveaux modèles 
de convergence autour d’un objectif 
commun sont nécessaires. Pour im-
pacter plus d’un million de bénéfi-
ciaires en 10 ans, seuls quelques gros 
chèques n’ont pas suffit. Ceux-ci sont 
évidemment indispensables à l’action 
de l’ONG, mais leur impact véritable 
vient surtout de l’implication active de 
milliers de bénévoles et de l’engage-
ment durable de grandes entreprises 
qui ont su considérer Gawad Kalinga 
comme un partenaire stratégique aux 
Philippines et non comme une simple 
organisation caritative. 

Ce modèle semble inspirer de plus 
en plus les approches « occidentales » 
de lutte contre la pauvreté : c’est le cas 
par exemple des autorités australien-
nes qui ont fait appel à l’expertise de 
Gawad Kalinga pour venir en aide aux 
populations aborigènes indigentes.
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Destination Changemakers aux Philippines : au cœur 
de convergences pour lutter contre la pauvreté

Contact
www.destinationchangemakers.com

destination.changemakers@gmail.com

Etudiants à l’ESCP Europe, Matthieu et Jonas ont créé l’association Destination 

Changemakers, un projet d’accompagnement d’entrepreneurs sociaux autour du 

monde. Ils nous racontent leur première mission de trois mois aux Philippines.

Antonio Meloto 
(fondateur de Gawad Kalinga), 

Jonas et Matthieu

Aux côtés d’Antonio Meloto 
et Gerilyn Baltan (Schneider Electric 

Philippines)

Un village Gawad Kalinga
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Le projet Kairos, exemple 
phare de la RSU au sein 

de Nanterre
L’Université Paris Ouest Nanterre 
la Défense place la Responsabilité 
Sociale et Sociétale au cœur de son 
fonctionnement. De nombreuses ini-
tiatives menées à Nanterre, mettant 
en lumière les apports concrets de 
la RSU, ont permis à l’Université d’ac-
croître en son sein, dans de nom-
breux domaines, la performance 
et l’excellence, et de tendre vers 
une société meilleure. Kairos, pro-
jet de réinsertion des jeunes, lancé 
par Jean-Luc Guinot, Responsable 
Ingénieur Hygiène et Sécurité de 
l’Université, en est un des meilleurs 
exemples.

U : vers la définition d’un 
nouveau pilier de la mission 
universitaire

Paris Ouest Nanterre La Défense est 
favorable à l’idée d’inscrire dans le 
Code de l’éducation la Responsabi-
lité Sociale et Sociétale comme une 
mission à part entière de l’univer-
sité. En effet, nombreuses sont les 
initiatives de qualité qui permettent 
à Nanterre d’apporter un témoi-
gnage concret sur les bénéfices de 
l’imbrication entre la société et l’uni-
versité. En présentant les exemples 
d’actions menées à Nanterre, l’Uni-
versité contribue à la promotion de 
cette démarche transversale et à la 
faire reconnaitre comme pilier de la 
mission universitaire.

Kairos, un programme de  
recherche action Ou un projet 
de réinsertion de la jeunesse 
devenu objet d’étude pour les 
universitaires

Jean-Luc Guinot, Responsable Ingé-
nieur Hygiène et Sécurité de Nan-
terre, a lancé il y a 3 ans le projet 
Kairos. Le « Monsieur Sécurité » de 
Nanterre est à l’origine de l’éradica-
tion des problèmes chroniques de 
violence sur le campus de l’Univer-
sité. Son travail s’est inscrit, depuis 
plus de quinze ans, dans un dialogue 
constant avec l’ensemble des ac-
teurs du tissu local (établissements 
scolaires, associations de quartiers, 
mairie…).

Dans la continuité de cette action de 
concertation, Kairos est un program-
me de recherche action destiné à 
étudier les problèmes d’insécurité 
et de violence. Jean-Luc Guinot s’est 
ainsi vu attribuer un accord de la 
Protection Judiciaire pour travailler 
auprès des jeunes de la ville de 
Nanterre en situation de difficulté 
scolaire (exclusion des établisse-
ments, délits divers,..).


